
ru Imprimé comme manuscrit 

A D A M S K I E R K O 

LES JUIFS 
E T 

La Question Polonaise 

PARIS 

IMPRIMERIE CAKLOS-COURMONT 

28, Rue Bergère 

1919 



Ici encore le professeur Phi l ippson nous app rend que 
« ce fu t avant tout en Allemagne que se mani fes ta avec 
le plus de violence l 'ant isémit isme m o d e r n e ». Le mou-
vement antijuif déclanché bientôt après que Bismarck 
eut créé l 'empire a l lemand, devint un t rai t d 'un ion ent re 
les catholiques et les protestants . La cathol ique Germa-
nia engageait vivement à boycotter les Juifs , pu issam-
ment secondée p a r la Kreuzzeitung p ro tes tante . On 
ne trouvait pas en province u n seul j o u r n a l qui eût osé 
s 'opposer à ce courant . Des professeurs d 'univers i tés 
a l lemandes tels que Trei tschke, W a g n e r , Lagarde , W a r -
mundt , Dûhr ing élaborent tout un « système scienti-
fique » de l 'ant isémit isme. Au mois de sep tembre 1882 
pe tint même à Dresde un congrès ant i juif in te rna t iona l 
où seule l 'Autriche envoya des délégués." Il en résul ta 
que les directrices des écoles de j eunes filles à Berl in 
commencèrent à r e fuse r des élèves juives, que dans le 
pays de Hesse, sur la rive gauche du Rhin, les paysans 
fanat isés se je tèrent sur les Juifs , a r r achè ren t les toi tures 
de leurs maisons, scièrent leurs a rb res f ru i t i e r s et dévas-
tèrent leurs vignes. Des manifes ta t ions du m ê m e genre 
curent lieu dans d 'au t res contrées de l 'Allemagne. Les 
Ju i fs y fu ren t boycottés dans le domaine économique et 
dans les rappor t s sociaux. Dans les sociétés de gymnas-
tique, dans les cercles retenti t le cri « à bas les Ju i f s ». 
Les hôtels se firent une réc lame de ne pas loger des 
Juifs. Dans beaucoup de stat ions ba lnéa i r e s on rendi t 
impossible le sé jour des Israéli tes (PHILIPPSON 1. c. II, 
17-18). 

Ce n'est qu 'au début du siècle courant que ce mouve-
ment commença à d iminuer d ' intensité. Toutefois , la 
grande guerre amène une recrudescence de l 'ant isémi-
tisme en Allemagne. 

Voici quelques faits. 
Le second jou r de la mobil isat ion (1914) eut lieu un 

pogrom anti juif à P lauen (Saxe). La censure a l l emande 
n 'autorisa la publicat ion de ce f a i t que deux ans p lus 



tard. La Jüdische Rundschau, N° 36 du 8/IX, 1916 en 
donne les détails. 

On essaya d 'é tabl i r une stat is t ique démon t ran t la 
large par t que pr i ren t les Ju i f s aux « associations mili-
taires économiques ». La popula t ion a l l emande les accu-
sait de s ' embusquer dans ces organisat ions pou r éviter 
le service au f r o n t (Berl. Tageblatt 25, X 19'lfl). 

L'association pour la lutte contre l'antisémitisme 
publia un ordre du jou r du c o m m a n d a n t Schlieben-
Troschke (24, XI, 1916) qui prescr ivai t d 'é l iminer tous 
les sous-ofiiciers et soldats israélites, bons pour le ser-
vice armé, employés dans son batai l lon, comme secré-
taires ou plantons, et de les envoyer au f ront . 

L'association contre l'expansion de l'élément juif 
fonda des sociétés en commandi t e au capital provisoire 
de ÎO.O'QO m a r k s qui avaient pour but d 'ouvrir des hôtels 
où ne seraient admises que des fami l les pu remen t alle-
mandes (Berl. Tageblatt 29, I, 1917). 

Voici en quels te rmes le professeur d 'économie poli-
tique Gustave Schmoller s ' expr ime pendan t la guerre au 
sujet de la question ju ive : On a vu en Allemagne se réa-
liser la prédict ion qui annonça i t que le p remier profes-
seur t i tulaire juif amènera i t au bout de dix ans à sa suite 
cinq ou plus de ses corel igionnaires. Les Ju i f s ont une 
tendance à él iminer les Germains au deuxième plan, dès 
qu'ils arr ivent à obtenir des s i tuat ions influentes. En les 
voyant si habiles à exploiter leur influence, le peuple se 
réjoui t de certaines restrict ions qui sont appl iquées aux 
Juifs (Berl. Tageblatt, 16, I, 1917). 

La Jüdische Rundschau a publ ié une circulaire confi-
dentielle, adressée par le secrétaire général Hennigsen à 
un professeur dont elle ne ment ionne pas le nom, circu-
laire qui invitait à prê ter son concours à la campagne 
ant i juive menée pa r les pangermanis tes . Il s 'agissait de 
publier les données ayant trait à l 'activité déployée pa r 
les Juifs pendan t la guerre. Ces publications, sans être 
livrées au commerce, devaient être répandues à pro-



fusion dans les larges couches de la popula t ion (Frank-
furter Zeitung, 2 XII, 1917). 

Le député conservateur Heinz déposa au pa r l emen t 
prussien une motion proposant d 'enlever le droit de vote 
aux races allogènes. L 'o ra teur déclara ca tégor iquement 
que sa motion visait les Juifs . Il cita à l ' appui les paro les 
de Ra thcnau qui a f f i rmai t que les biens de l 'Europe 
entière se t rouvent entre les ma ins de c inquante-cinq 
personnes qui sont toutes israélites. (Derl. Tageblatt, 3, 
V, 1918). 

Une ordonnance du minis tè re de l ' In tér ieur pruss ien 
vient d ' interdire l 'accès "du terr i to i re a l l emand aux 
Israélites de Pologne, de Li thuanie et des ter r i to i res 
occupés, ainsi que l ' embauchage d 'ouvr iers juifs , venant 
de ces contrées (Gazette de Lausanne, 18, VIII, 1918). 

Après la capitulat ion des a rmées a l lemandes , la pro-
pagande ant i juive atteignit son apogée. La Freiheit 
exigea qu'on pr î t des mesures contre la l iberté de la 
presse afin d 'enrayer la campagne menée contre les 
Juifs. Elle demanda i t qu 'on a r rê tâ t les personnes qui dis-
tr ibuaient des feuil les volantes au carac tè re ant isémite . 
L'organe des socialistes major i t a i res , le Vorwaerts, fai-
sait r emarque r que les mesures qu'on préconisai t contre 
les antisémites devraient également s 'é téndre aux Spar-
taciens (Vorwaerts , 8, XII, 1918). C'était un aveu indirect 
de ce que le mouvement anti juif était une réponse aux 
menées bolchevistes. 

Le correspondant berl inois de la Neue Zürcher Zei-
tung communique (11/XII, 1918) : « Berlin est l i t térale-
ment inondé ces temps derniers de feuil les volantes 
dirigées contre les socialistes indépendan ts et les Spar-
tacicns. Il en résulte dans les mil ieux ju i f s une crainte 
sérieuse des progroms ». Faisons r emarque r , ent re 
parenthèses, que cette conclusion ne m a n q u e pas de 
saveur. 

L'excitation s ' empara à un tel point des masses qu 'à 
Berlin, sur les places publiques, dans les t ramways , on 



se livrait à des voies de fai t sur les ju i f s et les chrét iens 
que l'on prenai t pou r tels. Le Comité exécutif du Conseil 
cles ouvriers et soldats avouai t , dans la p roc lamat ion 
qu'il lança au sujet de ces excès, qu'i l fa l la i t tenir compte 
de la possibilité de pogroms an ti ju i f s en Allemagne 
(Vorwaerts, 14/XII, 1918). 

La semi-officielle Deutsche Allgemeine Zeitung (17, I, 
1918) écrivait le l endemain de l 'exécution sommai re de 
Charles Liebknecht et de Rosa Luxembourg : « La fin tra-
gique de Liebknecht et de Luxembourg provoquera cer-
ta inement dans les larges masses du peup le a l l emand un 
sent iment de soulagement ». 

Le Berliner Tageblatt donne des spécimens d 'aff iches 
électorales rédigées dans l 'esprit nat ional is te a l l emand : 
« Les Ju i fs sont les plus g rands ennemis de l 'Allemagne; 
ils l 'ont t rahie ; ils ont gagné pendan t la guerre 72 mil-
l iards de marks ; ce sont les vampi res de lA l l emagne ; 
quiconque votera pour un Juif n'est qu 'un idiot, qu 'un 
ennemi du peuple ou une canail le », etc. On voit parmi 
les s ignatures les noms de professeurs de l 'université, 
d'artistes, de peintres, de musiciens, cri un mot de repré-
sentants de l 'élite de la société {Barl. Tageblatt, 30, I, 
1919). 

Un des chefs du par t i ouvrier in terroge sur la maniè re 
d 'établir une ligne de démarca t ion entre les ma jo r i t a i r e s 
et les indépendants , donna la réponse suivante : la ligne 
de démarcat ion commence là, où l'on cesse de songer 
aux progroms; l 'ant isémit isme s'est emparé des niasses 
ouvrières (Basler Nationalzeitung, 22/IV 1919). 

Nous te rminerons pa r cette citation l 'é tude de l'opi-
nion al lemande. 

Voyons ma in tenan t ce que les Ju i fs eux-mêmes disent 
de la Pologne. 

La Pologne est l 'unique pays où des excès contre les 
Juifs étaient un fai t anormal (N. \V. GOLDSTEIN. Ein Bei-
trag zur wirtschaftlichen Geschichte der polnischen 
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Juden im Mittelalter. Zeitschrift für Demographie und 
Statistik der Juden. November 1908). 

La réduction des créances ju ives et f inscén isa t ion de 
pogroms dans l ' intérêt du fisc que les autor i tés gouver-
nementales p ra t iqua ien t d 'une man iè r e sys témat ique 
dans les pays d'Occident ne sont en Pologne que des évé-
nements sporadiques. (Dr. IGNACE SCHIPPER. Etudes sur 
la situation économique des Juifs en Pologne au moyen 
âge, Lwow, 1911, page 73). 

Si nous comparons la si tuation des Ju i f s en Pologne 
et dans les aut res pays, nous voyons que la Pologne était 
le pays le plus tolérant de l 'Europe (HERMANN STERN-
BERG. Geschichte der Juden in Polen unter den Piasten 
und den Jageltonen. Leipzig, 1878, p. 3). 

Dan9 un ouvrage intitulé « l 'ant isémit isme, son his-
toire et ses causes », publié en 1894, un au teu r juif con-
temporain, Bernard Lazare, t rai te de l ' ant isémit isme en 
Europe Orientale, no t ammen t en Rouman ie et en Rus-
sie. Il ne par le pas du tout des persécut ions auxquel les 
auraient été exposés "les Ju i f s de Pologne. 

La vague des pogroms qui éclatèrent en Russie en 
1881 traversa une série de localités de la Russie méri-
dionale, comme Elisabetgrad, Kichiniev, Kiev, Alexan-
drovsk, Konotop, Odessa et d 'autres . Elle n 'atteignit 
pas la Pologne. A Varsovie seule on réussit à p rovoquer 
des troubles ant i juifs . La police et les t roupes russes 
observèrent une at t i tude plutôt passive et p rê tè ren t 
même, dans certains cas, leur appui aux bas fonds de la 
population. (PHILIPPSON 1. c. I I I p. 120 s. s.). Ajou tons que 
la police russe ar rê ta de nombreux Polonais qui, au ris-
que de leur vie, avaient pris la défense des Juifs . 

Les pogroms de 1905 eurent lieu dans les gouverne-
ments de Bessarabie, Kherson, Taur ide , Ekatér inos lav , 
Poltava, Tchernigov, Kiev et de Volhynie, le mouvement 
ne s'étendit pas jusqu 'aux gouvernements de Grodno, 
Kowno et Wi lno (où domine F élément polonais). (PHI-
LIPPSON, 1. c. I I I . p. 2 2 5 ) . 



Sur le terr i to i re du R o y a u m e du Congrès, la police et 
les Cent Noirs russes réussi rent un iquement à Siedlce à 
provoquer un pogrom des Juifs . « N'étai t la populat ion 
polonaise qui, au r isque de sa vie, défendi t les Juifs , ee 
n'est pas cent quarante-c inq ju i fs mais b ien la moit ié de 
la populat ion juive de l 'endroi t qui aura i t été massacrée 
p a r la soldatesque russe » déclare A b r a h a m Grünberg 
(Ein Jûdisch-polniseh-russisches Jub i laeum, Der grosse 
Progrom in Siedlce im J a h r e 1906). 

Les r appor t s ent re Po lona is et Ju i f s se gâtèrent sensi-
blement à pa r t i r de la déclarat ion du boycottage écono-
mique des Ju i f s qu i eut lieu deux ans avant la guerre 
(1912). La populat ion polonaise avait décidé de répondre 
de cette maniè re aux m a n œ u v r e s ju ives qui avaient 
imposé à la capi ta le de la Pologne un député socialiste 
internat ional is te qu ' aucun des par t i s polonais n 'avai t 
soutenu et que désavouait le pa r t i ouvrier polonais. Les 
Ju i fs réussirent un iquement grâce à la ma jo r i t é dont ils 
disposaient p a r hasa rd dans les collèges électoraux de 
Varsovie. 

Mais, n 'oublions pas que le boycottage et les pogroms 
sont deux choses bien différentes. En plus, le boycot-
tage n'enlève pas à l ' adversa i re la possibilité de se 
défendre. Enfin, les Polonais ne fu r en t pas les premiers 
à appl iquer la méthode du boycottage à l 'égard des 
Juifs. 

En somme, les différentes opinions de source juive que 
nous venons de citer nous amènent à une conclusion 
bizarre. Si les nouvelles r épandues depuis cinq ans dans 
le monde entier pa r les Juifs, au sujet des prétendus 
pogroms en Pologne, étaient vraies, il aura i t fallu 
admet t re que le peuple polonais, doux jusque-là comme 
un agneau, se fû t subitement t r ans fo rmé en tigre dès que 
la guerre eut éclaté. 
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ATTITUDE DES J U I F S 
A L'EGARD DES POLONAIS E T DES ALLEMANDS 

La triple dominat ion à laquel le soumirent la Pologne 
ses envahisseurs eut non seulement pou r effet de la 
dépouiller du prestige que donne la puissance, mais 
aussi de rendre superflu et m ê m e dangereux le culte des 
tradit ions nationales. Il exposait les fils fidèles de la 
Pat r ie à des persécutions d ' au tan t plus sévères, que 
devenait plus for te la poli t ique de dénat ional isa t ion 
prat iquée par les puissances copar tagcanlcs . 

On n'insistera j ama i s suf f i samment sur la por tée his-
torique des par tages de la Pologne. 

Les Polonais n 'eurent pas à choisir ent re la conser-
vation de leur nat ional i té et son abandon . Les conqué-
rants les invitaient à une lut te à la vie, à la mor t . Les 
Polonais acceptèrent le défi. 

Les Juifs qui, eux, pouvaient choisir entre la Pologne 
et ses conquérants , se rangèren t du côté de ces derniers . 
Ajoutons qu'en général les Ju i f s sont plutôt portés à 
reconnaî t re leur dépendance de l 'état, que de se considé-
re r comme appar tenan t à la na t ional i té du pays qu' i ls 
habitent . Bien que la polonisation des Ju i f s dans l 'an-
cienne Pologne russe et aut r ichienne n 'eût j ama i s cessé 
ent ièrement — il y eut pour cela de nombreuses ra isons 
et de différents mot i fs — la presque totalité des Ju i f s 
polonais ne s'en t rans forma pas moins en Ju i f s prus-
siens. autr ichiens ou russes. 

Ce fut la germanisat ion qui s 'opéra le plus rap ide-
ment. « Lors de l ' insurrection polonaise de 1818, les 
Ju i fs furent du côté des Al lemands et du gouvernement 
prussien. A Krotoszyn une poignée de nobles polonais 
avant à leur tête le l andra t Baucr s'était emparée de 
l'Hôtel de Ville. Ce fu r en t les Ju i f s commandés p a r un 
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des commerçants- de l 'endroit , un cer ta in L. Benas, qui 
chassèrent de la ville les nobles polonais en cr iant : 
« Nous ne voulons pas de Pologne, nous sommes Prus-
siens. » Les Ju i f s en toute occasion venaient en aide 
aux Allemands, dans leur lutte contre les Polonais, et 
c'est à jus te titre que ceux-ci les considéraient pour des 
adversa i res dangereux et leur fa isa ient du tort dans la 
mesure de leurs moyens ». (PHILIPPSON 1. c. I. p. 300). 

« En Posnanie , les Ju i f s se mon t r è r en t les p romoteurs 
les plus zélés du pange rman i sme et les par t i sans les plus 
fidèles de la monarch ie pruss ienne dans sa lutte contre 
les Polonais. C'est ainsi que la Société de défense des 
intérêts allemands en Posnanie, créée à Leszno (Lissa) 
fu t fondée et dirigée p a r des Ju i f s » ( Ib idem p. 307). 

La puissance mil i ta i re de l 'Allemagne de Bismarck 
fascinai t les Juifs , tandis que son développement et son 
expansion économiques étaient des a rguments pa lpables 
qui leur démont ra ien t l ' avantage d 'une collaboration 
étroite avec les Allemands. 

Après la défai te de la France , en 1870, l 'Autriche-
Hongrie, depuis son all iance avec la confédérat ion ger-
manique , n 'étai t plus qu 'une vaste colonie al lemande. 
Cette at traction exercée p a r Berlin sur la double mo-
narchie doit être a t t r ibuée en g rande par t ie à l ' influence 
des Ju i fs galiciens et hongrois. 

Quiconque a parcouru , si ce n'est qu 'une fois, la dis-
tance qui sépare Lwow de Cracovie a pu constater que 
la langue a l lemande jouissait p a r m i les Ju i fs de Galicie 
d 'une faveur toute part iculière. Dans les hôtels, cafés et 
res tauran ts juifs de Galicie, la comptabil i té et la corres-
pondance sont tenues en a l lemand. Le Knrjer Codzienmj 
(Cracovie 2.1/11, 1918") a, avec indignation, attiré l 'at-
tention sur les enseignes en langue a l lemande qu'on ren-
contre dans beaucoup de villes de Galicie: A Cracovie 
— Elias Rcich, Agentur und Kommission, Krakau, Post-
sparkassenkonto; à Mvslenice — M. Wachsmann , Mehl 
und Kolonial grosshandlung; à Wiel iczka — Papie r und 
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Schre ibwarenfabr ik « Postep » (ici un mot é t ranger 
égaré pa r hasa rd a jou te la rédact ion) , G. m. b. H. 
(Gesellschaft mit beschraenkte r Haf tung) . 

Dans le Royaume du Congrès des masses de Ju i f s 
étaient en contact pe rmanen t avec les Al lemands et 
leurs corel igionnaires d 'Allemagne, tout en tenant en 
mains presque tout le commerce d ' impor ta t ion et d'ex-
portat ion de la Russie. 

Les Allemands, pour comble, exploi tèrent le m a n q u e 
de vigilance des sphères dir igeantes russes. Tout en 
sat isfaisant adroi tement le na t iona l i sme étroit des 
milieux de droite, l 'Allemagne gouvernai t la Russie pa r 
leur in termédiai re . On ne négligeait point non plus 
aucun effort pour subjuguer les sphères révolution-
naires de gauche, afin que dans le cas où une de ces 
redoutes de l ' influence a l lemande venant à succomber, 
on puisse p rendre position sur une autre, encore plus 
puissante. De grands, d ' incommensurab les services ont 
été rendus en Russie à la poli t ique a l l emande pa r les 
Juifs qui ont l i t téralement joué le rôle d 'organisa teurs 
de la révolution russe. Leur influence qui s 'était dé jà fai t 
sentir en 1905, appa ru t dans toute son é tendue en 1917. 

Les Al lemands ont tiré profit de la question ju ive 
d'une façon maîtresse. Tout en s 'efforçant d 'une par t à 
re f réner les tendances de r é fo rmes gouvernementa les en 
Russie, ils favorisaient le maint ien des zones d'établisse-
ment pour les Ju i f s et leur aff luence dans la Pologne du 
Congrès. Le ministre russe de l ' In tér ieur von P lehwe l'a 
avoué sans détours. Il s'agissait de para lyser le dévelop-
pement normal de l 'é lément polonais, la poli t ique de 
russification n ' inspirant pas, du reste à juste titre, suffi-
samment confiance aux Allemands. Ils s 'agissait de 
rendre plus puissant le f e rmen t qui menaça i t l 'état russe 
de désagrégation et de je ter dans les b r a s de l 'Allemagne 
« libérale » les Ju i fs que la Russie s 'était aliénés. 

Tout cela apparu t en évidence lorscru'en 1905 les par-
tis socialistes juifs, soutenus financièrement p a r les 
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camarades du Vorwaerts, susci tèrent des grèves sous la 
direction de Berlin dans les pr inc ipa les b ranches de 
l ' industr ie en usant p o u r cela de méthodes terroristes. 
Les capital istes judéo-a l l emands r éponda ien t à ces 
grèves p a r des lockout, tandis que dans les centres indus-
triels a l lemands on t ravai l la i t à double relève. 

A cette époque, il sembla à un m o m e n t donné que 
le Royaume du Congrès allai t recouvrer son autonomie. 
Les Ju i fs de Varsovie adoptè ren t au cours des m a n i i e z 
tat ions patr io t iques une a t t i tude ana logue à celle dt. 
leurs corel igionnaires de Poznan en 1848. Ils poussaient 
les cris de : « Pourquo i la Pologne doit-elle exister? 
A bas la Pologne! A bas l 'oie b lanche! » (l'Aigle blanc 
de Pologne). Ils acheta ient aux m a r c h a n d s de j o u r n a u x 
des chants pat r io t iques polonais jusque- là interdi ts p a r 
la censure russe et pour la seule possession desquels 
des générat ions ent ières coura ient au t re fo is le danger 
d 'être jetées dans les cachots russes et puis, aux yeux du 
public polonais s tupéfai t , ils les déchira ient et les 
jetaient à l 'égout. 

L'union centrale des citoyens allemands de religion 
israélite prê te à l 'Allemagne « dans un momen t his-
torique for t pénible le serment d 'une fidélité inébran-
lable » (Nordd. Allg. Zeitung 25, X, 1918). 

L'union sioniste allemande adressa aux Jui fs habi tant 
les pays alliés une suppl ique en les a d j u r a n t de fa i re 
de leur côté tous leurs efforts « pour adoucir encore les 
immenses douleurs du peuple a l lemand, afin qu'il ne 
périsse pas de fa im et ne se décompose pas dans l 'anar-
chie » (Journal de Genève, 28/XI, 1918). 

Au cours de la mani fes ta t ion qu 'organisèrent à Posen 
le 12 décembre 1918 les Al lemands de l 'endroit , le pro-
fesseur Hermann , représentan t des israéliles, déclara 
publ iquement que la ma jo r i t é des Ju i fs de Posnanie 
n 'avai t pas cessé, même en présence des événements 
actuels, d 'être solidaire avec l 'Allemagne et qu'elle res-
tait iidcle à sa cause. 
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Ceci pa r rappor t aux Allemands. Et pa r r a p p o r t aux 

Polonais? 
« Nulle pa r t l 'ant isémit isme n 'a revêtu un aspect aussi 

abject qu'en Pologne, nulle pa r t l ' ab îme sépa ran t les 
Juifs du reste de la popula t ion n'est aussi p r o f o n d qu 'en 
Pologne... Les Polonais ont surpassé le gouvernement 
russe dans la persécut ion des Juifs.. . 90 0 / 0 des Ju i f s de 
Pologne préféra ien t rester sous la domina t ion russe que 
d'être la proie des mesures a rb i t r a i r e s et des persécutions 
raff inées que lui p romet la nat ion polonaise indépen-
dante ». (Neue Zürch. Ztg. 22 II, 1916). 

Le même auteur nous dévoile les cr imes a f f reux com-
mis p a r les Polonais à l 'égard des Ju i f s : 

« Dans une ville polonaise qui m'est b ien connue on 
ouvrit en 1907 un magasin de l ingerie dont l 'enseigne 
portai t l 'expression provocatr ice « Maison polonaise » 
(Neue Zürcher Zeitung 16, III, 1916). 

Aux Etats-Unis, au cours d 'une tournée de concerts de 
Paderewski au profit des victimes de la guer re en Polo-
gne, des affiches avaient été apposées à Kansas City avec 
l ' inscription suivante « b e w a r e of Paderewsk i ». 

En Pologne même des cortèges bolchevistes prome-
naient les por t ra i ts de Lénine et de Trotsky, les Ju i f s 
accueillaient les armées polonaises aux cris de « à bas 
la Pologne! », « à bas l'oie b l anche ! », ils tentèrent h 
plusieurs reprises d ' a r r ache r -aux dé tachements polonais 
leur drapeau, il y eut des cas où des soldats polonais 
furent a t taqués pa r les Ju i f s qui leur t i raient t ra î t reu-
sement dans le dos. A Cracovie un complot à larges 
ramifications fu t découvert dans le quar t i e r juif . 

En comparant , d 'une par t , l 'a t t i tude des Ju i f s à l 'égard 
des Polonais à celle qu'i ls observent envers les Alle-
mands et, d 'aut re part , en établ issant un para l lè le 
entre la tolérance des Polonais el l 'ant isémit isme alle-
mand, on se trouve en présence d 'une application clas-
sique du principe « deux poids, deux mesures ». 

Il en résulte avec évidence que l 'a t t i tude des Ju i fs ne 
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peut en aucun cas être expl iquée p a r la p ré tendue persé-
cution exercée cont re eux p a r les Polonais . Seuls, des 
motifs de na tu re pol i t ique nous donnent la clé de la 
question. 

LES JUIFS AU SERVICE D E LA 
POLITIQUE ALLEMANDE 

Comme les Ju i f s appl iquent dans tout ce qu'ils fon t le 
pr incipe de la répar t i t ion du travail , l eur poli t ique s'en 
ressent nécessairement . On y voit non seulement des 
contradict ions apparentes , ma i s aussi de véri tables 
déviations. Toutefois , les dif férentes conceptions et les 
luttes qui s 'ensuivent n 'excluent pas un complet accord 
dans les g randes lignes de leur polit ique. 

En ce qui concerne la Pologne, il n 'est pas difficile de 
re t rouver cette grande ligne de la poli t ique juive. Elle a 
pour but de soutenir toute action dirigée contre les in-
térêts de la Pologne et de combat t re tout ce qui pour ra i t 
les servir. Il en résulte une « h a r m o n i e préétabl ie » ' 
entre la poli t ique a l l emande et juive. La communau té 
des buts qu'el le vise dans le m ê m e champ d'action né-
cessite fa ta lement la c o m m u n a u t é des moyens employés. 

La polit ique al lemande, en ce qui concerne la question 
polonaise, se résume en un effort continuel tendant à 
mainteni r en Pologne l 'é tat de choses créé p a r son 
démembrement . L A l l e m a g n e ne peut assurer sa domi-
nation à l'est de l 'Europe, qu 'en empêchant la réunion 
des terr i toires polonais. P o u r cela, elle fa i t à tour de 
rôle valoir contre la Pologne l 'a tout russe, l i thuanien, 
blanc-ruthène et ru thénien. Les Ju i f s sont les pil iers sur 
lesquels repose cette politique. 

Aucun journa l juif ou inspiré pa r les Ju i fs n'a j amais 
foncièrement a t taqué la polit ique al lemande. Le docteur 
F r i edemann fait à juste t i tre r emarque r « qu 'aux Etats-
Unis, en dehors des Al lemands et des Ir landais, les Juifs 
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furen t pendan t la guer re les seuls représen tan t s de la 
cause des Puissances centrales. Ce fa i t a p p a r u t d 'une 
manière par t icu l iè rement f r a p p a n t e , lors de l ' a f fa i re du 
Lusitania. Toute la presse ju ive (yiddish), dont le t i rage 
journa l ie r dépasse un million, pr i t par t i pour les Alle-
mands » (Die Bedeutung der Ostjuden für Deutschland, 
Süddeutsche Monatshefte-Februar 1916, Ostjudeiuium-
mer). 

Tous les j o u r n a u x ju i fs ou inspirés p a r les Ju i f s f u r e n t 
hostiles à l 'Entente et à la poli t ique ententophi le visant 
la réunion en un seul état de tous les ter r i to i res polo-
nais. Ils ne cessèrent de se l ivrer à des a t taques passion-
nées contre le Comité Nat ional Po lona is à Pa r i s qui en 
était l ' incarnation. 

Il y a évidemment certaines différences dans la tac-
tique à laquelle ont recours les Juifs . 

Une part ie d 'entre eux, comprenan t p r inc ipa lement 
les sphères sionistes pa t ronnées p a r la hau t e finance 
juive, s'est de la maniè re la plus man i fes t e déclarée soli-
daire des intérêts a l lemands. 

C'est à Berlin qu'est central isée l 'action sioniste. La 
langue a l lemande est avec l 'hébreu la langue officielle 
des sionistes. En ce qui concerne la quest ion polonaise; 
ils étaient d 'accord avec tout genre de solution confo rme 
aux vues des Allemands. Tout en soul ignant la commu-
nauté des intérêts a l lemands et juifs , ils ne posaient 
qu 'une condit ion: les Al lemands devaient reconna î t re 
que « la Pologne » (le Royaume du Congrès) était habi-
tée p a r deux nationali tés. 

W . W . Kaplun Kogan a fa i t à ce suje t des déclara t ions 
très nettes. Les Juifs de l 'Est se ra t t achen t aux Alle-
mands par des liens étroits. Il a t t i r e l 'a t tent ion sur la 
similitude de langage, l 'activité économique et le déve-
loppement qu'ont pr is en Allemagne les sciences judaï -
ques. Il n'y a pas, dit-il, de peup le à l'Est qui ait des rai-
sons si p rofondes que les Ju i fs de sympathiser avec les 
Allemands. Ces sympathies sont d'un caractère durab le ; 
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aussi les Ju i f s seront- i ls les p ionniers les plus sûrs du 
germanisme dans l 'Europe orientale. {Der Krieg, eine 
Schicksalstunde des jüdischen Volkes. Bonn, 1915, 
page 11). , 

Voilà ce que le m ê m e au teu r écrivait dans la Vossis-
che Zeitung après la pr ise de Varsovie p a r les Alle-
mands . « Varsovie est le centre juif le plus impor t an t en 
Europe , elle occupe sous ce r appor t la seconde place 
dans le monde.. . Varsovie est le cœur du juda ï sme à 
l'Est, elle est la mét ropole de la civilisation juive... Var-
sovie n'est plus une ville p u r e m e n t polonaise, vu qu'à 
côté d 'un impor t an t pourcen tage de Ju i f s elle possède 
encore un nombre cons idérab le d 'Al lemands Les 
Ju i f s et les Al lemands f o r m e n t ensemble la ma jo r i t é de 
la populat ion de Varsovie... Il est de l ' intérêt de l'Alle-
magne de souligner ce fai t avec insistance ( F r a n k f . Zei-
tung, 12/VIII, 1915). 

Ce p rog ramme était soutenu p a r les organisat ions sui-
vantes des Ju i f s 'allemands. Le Comité de l 'Est (Komitee 
f ü r den Osten) fondé p a r M. Bal l in; le Comité des Ju i fs 
a l lemands pour l 'assistance des Juifs de l 'Est (Hilfsko-
mi tee der deutschen Juden) , l 'union de dix organisat ions 
judéo-al lemandes , à la tête de laquelle se t rouvai t une 
personne de confiance de Ludendorff et du prince 
Bülow; enfin le Comité central autr ichien pour la dé-
fense des intérêts des citoyens de nat ional i té juive sur 
le ter ra in nord des opérat ions mili taires, comité orga-
nisé sur l ' initiative du baron Louis de Rotschild. 

Les Ju i fs de ce par t i avaient encore eu recours à l 'ar-
gument suivant accueilli favorablement p a r les Alle-
mands . Ils faisaient no tamment valoir le danger d 'une 
for te immigrat ion juive de l'Est qui devait menacer les 
pays de l 'empire a l lemand lorsque la Pologne russe y 
serait ra t tachée pa r des liens plus ou moins étroits. C'est 
pourquoi s ' imposait la nécessité de créer pour les Ju i fs 
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en Pologne des condit ions d 'existence qui les au ra ien t 
empêchés d 'émigrer . 

L'art icle du gouverneur von P u t t k a m e r int i tulé « Eine 
Xul tur f rage im Osten » et publ ié dans la Berliner Bôr-
senzeitung, du 25/XII 1915, ind ique le moyen p a r lequel 
cette chose pouvai t être réalisée. L ' a u t e u r déclare qu' i l 
a étudié la question juive il y a de cela t rente ans, pen-
dant un sé jour prolongé qu ' i l a fa i t dans le gouverne-
ment de Vitebsk. Il est d 'avis que cette quest ion a actuel-
lement une très hau te impor tance au point de vue pra-
tique. La langue juive sert de liaison ent re les Alle-
mands et les Ju i f s de l 'Est. Une fois qu ' i l au ra obtenu 
l'égalité des droits civiques, le peuple juif a t te indra ra-
pidement un degré supér ieur de développement . A ce 
moment les Ju i fs ne se contenteront p lus du j a rgon , ils 
auront à choisir entre la langue polonaise et a l lemande. 
L' intérêt de l 'Allemagne exige que les écoles p r ima i res 
juives adoptent progress ivement la langue a l l emande 
au lieu du jargon. M. von P u t t k a m e r propose ensuite de 
doter les Ju i fs d 'une au tonomie na t iona le basée su r le 
principe personnel con fo rmémen t au p ro je t du député 
social-démocrate aus t ro-a l lemand Renne r (le chance-
lier actuel de l 'Etat autr ichien) . C'est de cette man iè re 
que sera assurée dans les nouveaux E ta t s de l 'Est, la 
protection des minor i tés na t ionales et, qu 'en m ê m e 
temps les pionniers ju i f s de la civilisation a l l emande 
vont créer une a tmosphère de sympathie pour l 'Alle-
magne, disons plutôt, col laborer tout bonnemen t à la 
création d 'une sphère d' influences al lemandes. 

En présence de tels faits, est-il possible de douter que 
le proje t de fa i re de la Pologne un pays de nat ional i té 
mixte et de doter les Ju i fs d 'une au tonomie na t iona le 
ne soit sorti de la Wi lhemst rasse de Berl in? 

Mais, quand on pense que de semblables pro je ts trot-
tent dans la tête de cer tains polit iciens de l 'Entente! 

Il est évident que les Ju i fs ne m a n q u è r e n t pas de ma-
nifester leur reconnaissance. A l 'époque des tentatives 



— 19 — 
d'une paix séparée entre la Russie et l 'Allemagne, ils 
jouèren t des deux côtés le rôle d ' in termédia i res . Au cours 
de l 'entret ien qu'i l eut à Stockholm avec MM. Protopo-
pov et Olsoufiev, qu ' accompagna ien t plusieurs Ju i fs 
russes (Rousskoié Slooo, l / I I 1917), le banqu ie r ham-
bourgeois W a r b u r g , agent de l 'Allemagne, émit l 'avis 
que « la Pologne », c 'est-à-dire le Royaume du Congrès, 
devait f o r m e r un Eta t au tonome. Quand on vint à 
par le r de la Posnanie , il fit r e m a r q u e r qu'il ne pouvait 
pas être question d 'une Pologne a l lemande, vu qu'elle 
n'existait pas, ayant été depuis longtemps germanisée. 
[Le Lokalanzeiger de Berlin, du 16, II, 1917, avait jugé 
oppor tun de ne pas fa i re mention de ce passage.] 

Une au t re f rac t ion juive, f o rmée d 'é léments en appa-
rence polonisés qu 'on rencont re en grand nombre en Ga-
licie dans les g roupements poli t iques des conservateurs 
polonais et des rad icaux de Galicie et du Royaume, s'était 
prononcée pou r « l ' indépendance de la Pologne, en 
étroite union avec les E m p i r e s du Centre et dans le ca-
dre de la Mittel-Europa ». Ces sphères fa isaient de la 
surenchère pat r io t ique p a r rappor t aux représentants 
de la polit ique ententophi le qui préconisaient la réu-
nion de tous les terr i toi res polonais. Elles reprochaient 
à leurs adversaires de professer des sent iments russo-
philes et d 'aut re part , s 'efforçaient, p a r l ' in termédiaire 
d 'agents secrets de pe r suade r aux Gouvernements de 
l 'Entente qu' i l était dangereux de soutenir les aspira-
tions polonaises, eu égard à la Russie, la solution du 
conflit polono-russe étant, d ' après eux, impossible. 

Rien ne fai t mieux ressort i r l 'activité de cette catégo-
rie de Ju i f s que le fa i t suivatit. Nous les voyons, particu-
l ièrement ces temps derniers, citer f r équemment 
dans la presse de l 'Entente, les noms, du reste peu 
nombreux, de Polonais qui ont pra t iqué une politique 
germanophile . Or, n 'oublions pas que c'est précisément 
à ces Polonais, que les Ju i f s ont prêté leur appui, appui 
qu'ils ne leur ont pas retiré jusqu 'au jourd 'hui . Il s'en 
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suivrait que cette poli t ique qui, heureusement , a fa i t 
faillite, avait pour but d 'acculer la nat ion polonaise à 
une banqueroute politique. 

Enfin, une troisième f rac t ion juive, f o r m é e de grou-
pements rangés sous le d r apeau du socialisme in te rna-
tional, où, dans un mélange bizarre , les aspi ra t ions na-
tionalistes des Ju i fs s 'al l iaient à des tendances d ' inter-
nat ional isme à outrance, adopta à l 'égard de la Pologne 
une at t i tude négative. P e n d a n t la durée de l 'occupation 
de la Pologne p a r les Aust ro-Al lemands ce g roupemen t 
se mont ra plutôt réservé. C'est sur lui qu 'on compta i t 
pour provoquer en dern ie r lieu une révolut ion sociale 
en Pologne, pour le cas où la victoire aura i t échappé 
aux Allemands et que les Empi res du Centre au ra ien t 
été battus. Cette idée fu t développée au cours de la 
guerre pa r le prof. P. Lensch. Il reprocha i t aux Alle-
mands de n 'avoir pas compris leur véri table miss ion: il 
aurai t fa l lu fa i re la guerre sous pré texte de la l ibérat ion 
des peuples en s 'efforçant de p rovoquer la révolut ion 
sociale pa rmi la populat ion des terr i toires occupés p a r 
les armées aust ro-al lemandes . 

4 Aussi, dès que celles-ci évacuèrent le Royaume du 
Congrès, une véri table campagne bolcheviste commen-
ça-t-elle sur le terr i toire du Royaume de Pologne et de 
la Galicie. (On n'en constate pas de traces en Pologne 
a l lemande où l 'é lément juif est ex t rêmement faible). 

Un des organes de gauche, le Kurjcr Poranny, reçut 
des milieux proches au gouvernement radical-socialiste 
de M. Moraczewski un communiqué dont nous citons 
quelques extraits : 

« Le bolchevisme pénè t re de Russie en Pologne pa r 
l ' in termédiaire des agents du gouvernement bolcheviste. 
Des Juifs polonais, comme Radek-Sobelsohn et d 'aut res 
jouent un rôle impor tant dans ce gouvernement. . . On a 
pu constater que les éléments a l lemands, qui, récem-
ment encore, opéraient à Varsovie, toléraient non seu-
lement la p ropagande bolcheviste, mais prê ta ient m ê m e 
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mani fes tement leur appu i aux agents du gouvernement 
bolcheviste. 

L 'avant -garde de l ' anarchie en Pologne est constituée 
p a r la social-démocrat ie du Royaume de Pologne for-
mée en m a j e u r e par t ie de Ju i f s et étant en union étroite 
avec les bolchevistes russes. 

Au moment où, au cours des journées mémorab les 
du 11 et 12 novembre 1918, les t roupes polonaises dé-
sarmaient les soldats a l lemands, et p rena ien t en main 
le pouvoir détenu jusque-là p a r les Al lemands, les élé-
ments bolchevistes de Pologne firent une tentative de 
faire leur appar i t ion sur l ' a rène publique. Les procès-
verbaux des autori tés locales confirment qu'on eut à re-
lever sept cas où les Ju i fs bolchevistes a t taquèren t dans 
les rues de Varsovie les soldats polonais en poussant 
les cris de : « A bas l ' a rmée polonaise 1 A bas la Po-
logne! » 

A Kielce, des agents bolchevistes, également Juifs, ve-
nus spécialement dans des buts de propagande , pronon-
cèrent dans des réunions publ iques une série de dis-
cours, qu'ils te rminèrent p a r les cris de: « A bas l'oie 
b lanche! A bas la Pologne! Vive Tro t sky! » 

Une telle al t i tude des Ju i f s de cette catégorie, et cela 
au moment où l 'enthousiasme patr iot ique avait atteint 
son apogée, eut pour conséquence nature l le de provo-
quer une p ro fonde indignation p a r m i les habi tan ts de 
Kielce. Il en résulta des rixes sanglantes au cours des-
quelles sept Ju i f s fu ren t blessés. » (Dépêche de l 'Agence 
polonaise télégraphique, Varsovie, 27, XI, 18.) 

L 'aff iche suivante, impr imée sur panier rouge fu t ap-
posée dans différents quar t iers de Varsovie: 

« Le Conseil des-délégués ouvriers de Varsovie, dans 
sa séance du 23. XI, 18, a décidé de combat t re le gou-
vernement actuel, de s 'efforcer de faire passer le pou-
voir aux mains du Conseil des délégués ouvriers... et 
d 'entrer immédia tement en contact avec le mouvemen t ' 
ouvrier de Russie, d 'Allemagne et d 'Autriche » (c'est-
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à-dire uniquement avec le pro lé tar ia t des E t a t s co-par-
tageants.) " 

Les autori tés polonaises suspendi rent l'Etendard du 
socialisme, j o u r n a l de p ropagande bolcheviste, qui prê-
chait le r a t t achement du R o y a u m e du Congrès à la Ré-
publique des Soviets. Les rédac teurs de ce j o u r n a l 
étaient presque exclusivement des Ju i f s ( K u r j e r Cod-
zienny, 19, I, 1919.) 

Les commenta i res de la Deutsche Allgemeine Zeitung, 
du 12, II, 1919, au sujet des élections de la Const i tuante 
polonaise, démont ren t l ' impor tance que les Al lemands 
at t r ibuent à la campagne judéo-bolcheviste . 

Le t r iomphe des par t is nat ional is tes est qualifié p a r 
le journa l a l lemand de victoire à la Pyr rhus , vu que 
« le part i communis te polonais », né de l 'union de la 
gauche du parti socialiste polonais et de la social-démo-
cratie du Royaume de Pologne et de Li thuanie , de mê-
me que le part i radical juif , le « Bund », n 'ava ient pas 
pris par t aux élections. 

Il est clair que les Al lemands escomptent l 'act ion ul-
térieure de ces par t i s qui, n ' ayan t p a s voulu avoir re-
cours à une voie légale pour la réal isat ion de leur pro-
gramme, s 'efforceront év idemment de le fa i re about i r 
par d 'autres moyens, en sabotant l 'œuvre organisat r ice 
de l 'Etat polonais. 

Néanmoins, ce n'est pas un iquement dans les af fa i res 
intérieures de la Pologne q u e les Ju i f s r enden t des ser-
vices à la polit ique a l lemande. Qu'il s'agisse des f ron -
tières occidentales ou or ientales de la Pologne, la presse 
a l lemande et juive, de m ê m e que les organes in te rna-
tionalistes qui sont en r appor t s étroits avec celles-ci, re-
disent sans cesse le même re f r a in sur « l ' impér ia l i sme 
polonais ». Les Ju i f s s 'opposent au ra t t achement à la 
Pologne de Dantzig et de Poznan, d 'Opole et de Cieszyn, 
de Lwow et de Wllno . 

« Demandez aux Ju i f s de la Poznanie , de la Prusse 
Orientale et Occidentale, de la Haute-Silésie et de la 
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Silésie au t r ich ienne ce qu' i ls disent de ce changement 
de nat ional i té . S'il ne restait , comme éventual i té unique, 
que le r a t t achemen t à la Pologne d 'une par t ie de ces 
terr i toires et, p a r conséquent, de leur popula t ion juive, 
il f audra i t en tout cas assurer aux Ju i f s l 'égalité des 
droits, la sécurité personnel le et le droi t à une auto-
nomie culturelle ». (Israelit isches Wochenblatt fur die 
Schweiz, Zurich, 25, IV, 1919.) 

Aussi n'est-il question que « d 'une par t i e de ces terri-
toires ». On n ' admet même pas la possibilité de la réu-, 
nion de toutes les terres polonaises. 

« Il est de notre devoir de souligner avec insistance 
que l 'a t t r ibut ion de W i l n o aux Polonais sera accueillie 
pa r les Ju i f s du m o n d e ent ier comme une restriction 
sensible appor tée à l 'existence na t ionale et au dévelop-
pement de l 'é lément juif en Li thuanie . » (Jiid. Runds-
chau, Berlin, N ' 38, 1918.) 

Le jou rna l Letzte Najes, publié à Wi lno , en ja rgon 
juif , émet la même opinion. 

« Nous ne crovons pas, disait le D r Léon Reich, chef 
des sionistes galiciens et m e m b r e du Conseil Na t ions 1 

israélite, nous ne c royons pas, certes, que l 'Ukraine 
puisse être un pa rad i s pour les Juifs... Actuellement en-
core, certaines villes de Galicie (c'était lors de l 'occupa-
tion ru théno-ukra in ienne) sont le théâtre d'excès com-
mis contre les Juifs . Les au teurs de ces excès appar t ien-
nent aux classes infér ieures de la hiérarchie adminis-
trative. Nous devons cependant insister sur l 'a t t r ibution 
à l 'Ukraine des terr i toires dont la ma jo r i t é des habi tants 
sont Ukrainiens. Et cela, non seulement au nom de la 
justice, mais aussi dans notre p ropre intérêt. Les Ukrai-
niens ayant besoin de nous, sur tout au cours des qua-
rante ou c inquante années qui vont suivre, notre situa-
tion sera bien meil leure si nous dépendons plutôt de 
l 'Ukraine que de la Pologne. L 'é lément intellectuel 
ukrainien est bien pauvre . Aussi auront-i ls besoin de 
nous pour le commerce, l 'organisation des banques, les 
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fonct ions publiques, etc. Ils seront donc forcés dans leur 
p ropre intérêt de protéger les intel lectuels ju i f s ». 
(Israelit. Wochenblatt fur die Schweiz, Zurich, I. IV. 
1919.) 

Nous avons eu un spécimen de cette activité civilisa-
trice lors de la réunion à l 'Ukraine, en vertu du trai té 
de Brest-Litowsk, du terr i toire de Chelm (Kholm), a r ra-
ché à la Pologne. On se mit imméd ia t emen t à ukra in i se r 
la populat ion de ces terr i toires. Voici les noms de 
quelques inst i tuteurs : S igmann, Perel , Schaynel, Engel, 
Ader, Fayken, Judel , Schiemann, Rotz, Rosenstein, Po-
merantz, Pinke, Kopydlower, noms, il f au t l 'avouer, à 
consonnance très peu uk ra in i enne (Glos Radomski, 30. 
III, 1918.) 

Au Congrès de l ' In ternat ionale de Berne (février 1919) 
où la Pologne était représentée, sans lui en avoir donné 
le mandat , p a r un juif , m e m b r e du « Bund » (Kos-
sowsky), la résolution suivante f u t votée au su je t de la 
question polonaise : 

« La f ront ière ent re l 'Al lemagne et le f u t u r Eta t 
polonais qui, d 'après l 'article 13 du p r o g r a m m e de Wil -
son doit comprendre tous les terr i toi res habi tés pa r une 
populat ion indubi tab lement polonaise, doit être établie 
au moyen d'un plébiscite auquel on doit p rocéder dans 
les régions mixtes au point de vue de langue et de natio-
nalité. 

« Il est d 'une hau te impor tance pou r les f ron t iè res du 
peuple a l lemand qu 'on empêche d ' a r r ache r à l'Alle-
magne les part ies des provinces de la Prusse or ientale et 
occidentale habi tées p a r des Al lemands et d ' a t t r ibuer à 
l 'Etat polonais la b a n d e de terra in qui mène à la m e r 
Baltique. La Vistule et un port l ibre sous le contrôle de 
la Ligue des Nations dans la ville a l l emande (à l 'excep-
tion de 2 0 /0 de Polonais) de Dantzig, présentent pour 
la Pologne toutes les garant ies de sécurité d 'un accès 
sûr et libre à la mer . » (Vorwaerts , 3, II, 1919.) 

Quiconque n'est pas aveuglé p a r un par t i pris, 
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avouera qu 'une parei l le solution t ranche la question de 
la f ron t i è re occidentale de la Pologne au dé t r iment de 
celle -ci et à 1 avantage de la Prusse . 

Si nous voulons savoir où en sont les ressorts, nous 
n 'avons qu 'à nous adresser à un au t re Congrès de la 
même In terna t ionale qui eut lieu à Ams te rdam (le 28, 
IV, 1919) et où fu t votée à l ' unan imi té la résolution sui-
vante : 

« La conférence socialiste in terna t ionale reconnaî t le 
caractère international de la question juive, elle exige 
que d 'accord avec le droit de chaque peuple de disposer 
de lui-même, la si tuation in te rna t iona le des Ju i f s soit 
établie sur les bases suivantes : 

1. Dans tous les pays, égalité complète des Ju i fs et 
des populat ions juives en ce qui concerne la reconstitu-
tion des régions dévastées p a r la guer re ; protection 
in ternat ionale des Ju i fs et de toutes les minor i tés natio-
nales contre toute persécution physique et l 'oppression 
économique; 

2. Egalité de t ra i tement en f aveu r des Ju i f s en ce qui 
concerne l ' immigrat ion et l 'émigrat ion dans tous les 
pays; 

3. Adminis t ra t ion au tonome nat ionale sur la base du 
principe de la nat ional i té dans les villes, provinces et 
communes dans tous les pays où les Ju i f s se massent en 
groupements considérables; 

4. Reconnaissance du droit du peuple juif de se créer 
une patr ie en Palest ine sous la protection et le contrôle 
de la Ligue des Nations, qui devra aussi garant i r les 
intérêts du reste de la popula t ion de ce pays; 

5. Représenta t ion du peuple juif au sein de la Ligue 
des Nations. » (Vorivaerts, 30, IV, 1919.) 

La semi-officielle Deutsche Allgemeine Ztg (30, 
I, 1919), reconnaî t ouver tement la solidarité des intérêts 
a l lemands et juifs. Elle se livre à une élude des postu-
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lats présentés p a r les Ju i f s à la Conférence de la Paix , 
postulats presque ident iques à ceux q u e nous venons 
d 'énumérer , et en tire les conclusions su ivantes : 

Vu que les larges couches de la popula t ion ju ive con-
naissent la langue a l l emande et que la civilisation alle-
mande leur est famil ière , l 'é lément juif servira à l'Alle-
magne de fac teur impor t an t dans le r enouve l l emen t des 
rappor ts in te rna t ionaux rompus p a r la guerre . L'Alle-
magne n'en cessera p a s moins de s ' intéresser au déve-
loppement de l 'Orient. Il f a u t sa luer avec approba t ion 
la création d 'une Pales t ine juive. Cela a idera pou r les 
raisons citées plus hau t à cont rac ter des liens écono-
miques et culturels avec l 'Orient . 

La question juive a u r a un intérêt pou r l 'Allemagne 
pa r suite de son voisinage à l 'Est avec des pays habi tés 
par des masses juives. L ' au tonomie des ju i f s de l 'Est 
est une des bases de l 'ordre et de la t ranqui l l i té dans ces 
Pays. 

On voit, dit le j o u r n a l en t e rminan t , qu ' i l n 'existe 
aucune contradict ion entre les des idera ta des Ju i f s et 
les intérêts a l lemands. C'est pourquo i l 'Al lemagne va 
soutenir à la Conférence de la Pa ix les exigences juives. 

C'est au moins net et f r anc . Si l 'organe semi-officiel 
a l lemand n'hésite pas à a f f i rmer que l ' au tonomie natio-
nale des Ju i f s à l 'Est est une des bases de l ' o rdre et de 
la tranquill i té dans ces pays, il n 'a év idemment en vue 
uniquement que « l 'ordre et la t ranqui l l i té » qu i per-
met t ra ient à l 'Allemagne de j oue r le rôle d 'a rb i t re à 
l'est de l 'Europe. 

Ainsi nous voyons que si les Ju i f s prê tent leur con-
cours aux Allemands dans la lutte de ceux-ci contre la 
Pologne, c'est qu'ils y voient leur intérêt . 

Ils se sont cependan t r endu compte que p o u r l 'opi-
nion du monde civilisé il fa l la i t f ou rn i r des mot i fs 
moins intéressés de leur polit ique. Autrement , les inté-
rêts juifs étant seuls en jeu contre les intérêts polonais, 
on aurai t pu se demander pour quelles raisons, au nom 
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de quelle idée les p r e m i e r s aura ieut- i l s le droit de pré-
tendre à ê t re favor isés au dé t r iment des seconds? 

C'est là que dans leur a r sena l pol i t ique les Ju i f s ont 
t rouvé une a rme efficace : provocat ions aux pogroms en 
Pologne, accusat ions lancées dans la presse internat io-
nale contre les Polonais d 'ê t re les p romoteu r s des mas-
sacres des Juifs , enfin recours à l ' in tervent ion du monde 
civilisé. Connaissant bien les Polonais , ils savaient par-
fa i t ement qu'on n 'en ar r ivera i t j a m a i s en Pologne à de 
véri tables pogroms. L ' e n j e u n 'é tai t pa s for t , mais pa r 
contre le gain pouvai t être considérable. 

Tout cela n'est que p u r e fanta is ie , disent les Juifs . Et 
pour tan t dans le grand quot id ien anglais le Times, on 
lisait ce qui suit : 

« On ne répé te ra j a m a i s assez que rien aux yeux du 
monde civilisé ne pouvai t causer plus de pré judice à la 
cause polonaise que toute tentat ive de violence orga-
nisée à l 'égard des Ju i fs » ( T h e Times, 2, XII, 1918.) Ce 
qui signifie au t rement dit, que ceux qui veulent nuire à 
la Pologne ont intérêt à ce que des mouvements anti-
juifs y aient lieu. 

Les Al lemands »et les J u i f s se sont donnés la main . 
Veut-on des exemples? 
Que veut dire la .corrélation que l'on s 'efforce d'éta-

blir entre les « pogroms » et le domaine de la poli t ique? 
« Les hor reurs qui se sont passées à Lwow ont leur 

origine dans la lutte sauvage qui se livre entre Polonais 
et Ruthènes. Les Polonais non contents de voir leur 
indépendance établie désirent incorporer dans le nou-
vel Etat , des terr i toires habi tés p a r d ' au t r e s nationali-
tés. Insatiables dans leur cupidité, ils convoitent des 
terres al lemandes, l i thuaniennes, b lanc-ruthènes et 
ukrainiennes, p» (Arbeiterzei tung, Wien , 29, XI, 1918.) 

On trouve dans le Berliner Tageblatt du 29, XI, 1918, 
au sujet des troubles de Lwow le passage suivant : « On 
a confisqué le j o u r n a l a l lemand Lemberger Zeitung 
parce qu'i l est dirigé p a r des Juifs, qu'il paraî t en aile-
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mand et qu'il représente les intérêts juifs , a l l emands et 
ukrainiens. » . j 

Une feuil le pa ra i s san t en Suisse a l lemande, la Stei-
ner Grenzbote du 10, XI, 1918, publ ie une correspon-
dance au titre très caractér is t ique : La Pologne est-elle 
mûre pour son indépendance? 

En voici quelques extrai ts : 
« Les détachements des légionnaires polonais appelés 

à établir sur des bases solides l ' i ndépendance de la 
Pologne parcouren t le pays en saccageant et massac ran t 
tout sur leur passage. Un peuple qui dans sa lutte pour 
l ' indépendance se livre à des excès sauvages sur les 
gens habi tan t le m ê m e pays, ne peut tout au moins être 
appelé à gouverner d ' au t res peuples.. . Les Polonais 
veulent profi ter de la faiblesse m o m e n t a n é e du peuple 
al lemand, leur voisin, qui lutte pour sa liberté, et s 'ap-
propr ie r de vieux terr i toires a l lemands , comme la 
Prusse occidentale et la Prusse orientale. Les préten-
tions polit iques polonaises à un libre accès à la m e r ne 
pour ra ien t être réalisées qu 'en a r r a c h a n t p a r la force 
à l 'Allemagne une bande de terr i to i re a l l emand. Si la 
Suisse réclamait un beau jou r un libre accès à la Médi-
terranée, une parei l le pré tent ion serai t p lus justifiée 
que les réclamations du peuple polonais complètement 
discrédité pa r son passé orageux. » 

N'est-ce pas que tout cela est é t ro i tement lié a u x 
pogroms? 

Encore une question : pourquoi les pogroms éclatcnt-
ils avec une régular i té su rp renan te aux moments cri-
tiques d'un tournant historique pour la Pologne, pré-
cisément comme s'ils étaient réglés p a r un méca-
nisme mystér ieux? Ainsi, il en a été question lors-
qu'il fal lai t s 'a t tendre à ce que Varsovie fû t occu-
pée par les armées des Empires du Centre (changement 
du statu quo), lorsqu'on s 'a t tendai t à ce que l 'Entente 
f î t à Versailles une déclarat ion dans la question polo-
naise, à la veille de la capi tu la t ion a l l emande et du 
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mistice et enfin à l 'heure actuelle où l 'Allemagne fa i t 
une active campagne d ip lomat ique en vue de saboter 
la paix. 

Il est évident q u e is fecit cui prodest. Mais comment 
cela se passe-t-il donc? 

1. Dans des engagements réguliers, les Ju i fs a rmés 
de pied en cap se met tent dans les rangs des ennemis de 
la Pologne, des Bolchevistes, des Ru théno-ukra in iens et 
de leurs maî t res les Prussiens. 

« Lors des assauts livrés p a r les Polonais pour 
reprendre la ville de Lwow, la milice juive tirait sur 
les légionnaires polonais. La batai l le fit rage dans les 
quar t ie rs habi tés p a r les Juifs , n o t a m m e n t dans le fau-
bourg de Cracovie, dans la rue de Grodek, dans les envi-
rons de la rue Kopernik, enfin dans la rue Casimir. Des 
fenêtres on lançait des grenades à main , en versai t de 
l 'eau boui l lante et on je ta i t des p ier res et des br iques 
sur les soldats polonais. » (Now.a Reforma de Cracovie, 
30, XI, 1918.) 

Le fa i t a été reconnu pa r les Juifs , bien qu'on ait évi-
demment tente d'en a t ténuer la portée. Le Kurjer 
Lwowski du 26, XI, 19-18 publ ie les in format ions sui-
vantes provenant des mil ieux ju i fs de l 'endroi t : « Il 
serait un mensonge ou de la fausse poli t ique de ne pas 
avouer qu 'une certaine f rac t ion insignifiante de la 
populat ion ju ive de Lwow s'est efforcée de gagner aux 
Ukrainiens les sympathies des Juifs... Ils étaient allé-
chés pa r la perspective des charges et de la carr ière 
br i l lante qui les a t tendaient dans le nouvel Etat . C'est 
dans ce but qu'ils s ' emparèrent du pouvoir un beau 
matin, de triste mémoire , au mois de novembre. Ils pos-
tèrent quelques soldats au siège de l 'administrat ion 
communale juive (Kahal) et mirent le bureau en pré-
sence du fai t accompli. Ils avaient donné pour raison 
de la création de la milice la nécessité de défendre les 

\ 
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biens de la populat ion juive. C'est de cette m a n i è r e 
qu 'une poignée d 'ambi t ieux réussi t pendan t trois 
semaines entières à dominer p a r la t e r r eu r toute la 
population juive de la ville de Lwow. » 

Le rabbin Rubinstein de W i l n o fit au chef de l 'Etat 
Pilsudski textuel lement les déclara t ions suivantes : « Il 
y a pa rmi les Ju i f s des éléments qui tentent de provo-
quer des pogroms jui fs en t i rant p a r les fenê t res et en 
lançant des grenades sur les paisibles soldais polo-
nais. » (La République polonaise, Pa r i s , Mr., 85, 15, 
V, 1919.) 

Au sujet du p ré tendu pogrom de Wi lno , le Ministère 
polonais des Affaires é t rangères communique la dépo-
sition suivante : 

« Les soussignés, membres de l 'Ambassade danoise 
(Section B) à Pe t rograd , déposent qu'i ls ont été témoins 
oculaires, samedi, le 19 avril courant , du fai t suivant : 
La populat ion juive de W i l n o tirait pa r les fenê t res sur 
les t roupes polonaises cantonnées à la gare. Les soussi-
gnés font cette déposition en pleine connaissance de 
l ' importance du fai t qu'ils at testent . 

« Varsovie, le 25 avril 1919. F. Saksenburg , 
Dr. J ean Klein, A. Erns t . » 

Dans ces condit ions il doit y avoir des vict imes 
des deux côtés, aussi bien p a r m i les Ju i f s que par -
mi les Polonais. Ce sont des pogroms, s 'écrient les 
Juifs . Alors, il est dans l 'ordre des choses que les Ju i f s 
tombent à main a rmée sur les Polonais , mais dès que 
ceux-ci ne se laissent pas assassiner p a r les Juifs , ce sont 
tout de suite des pogroms? 

2. Des agents a l lemands et ju i fs poussent dél ibérem-
ment à des excès contre les profi teurs de la guerre, dont 

plupart sont des J uifs, la populat ion polonaise qui a 
tant souffert matér ie l lement et mora l emen t pendan t la 
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guerre et que la poli t ique des autor i tés d 'occupat ion a 
poussée à bout. 

Le Kurjer Lodzld du 1, VI, 1918, r ep rodu i t la procla-
mat ion suivante : 

« Polonais! a t tent ion! une b a n d e de mal fa i t eurs qui 
opère dans notre pays veut y p rovoquer une révolut ion 
et fomen le r des luttes f ra t r ic ides . Ces gens p ré tendent 
p rendre la défense des masses ouvrières. Une bande de 
Ju i f s s 'cfforce d 'embrasser la carr ière poli t ique et finan-
cière de M. Trotsky. Ces efforts des agents ju i fs doivent 
êlre paralysés. Rappelons-nous que, de même que cela 
a eu lieu en 1905, les p ré tendus « défenseurs sociaux de 
l 'humani té » sont au jou rd ' hu i encore des provocateurs 
russes et que tous ils penden t aux crochets des Juifs . 
Que sont les grèves des employés munic ipaux et des 
ouvriers qui éclatent actuel lement , sinon l 'œuvre des 
spéculateurs ju i fs qui veulent p rovoquer de cette 
maniè re la hausse excessive des pr ix? Ils exploitent 
l 'aveuglement des employés de chemins de fer, grâce à 
quoi les arr ivages à Varsovie de différents produits ont 
complèlemcnt cessé. La populat ion polonaise doit enfin 
se rendre compte où la mène toute cctle intr igue juive. 
Il f au t donner une leçon aux prof i teurs juifs, qu'ils 
sachent que le chât iment est proche. Le peuple polonais 
a d 'autres sent iments que le Conseil munic ipal de Var-
sovie, complètement entortil lé pa r les Juifs . L 'union 
nat ionale doit t r iompher . Le peuple polonais doit enfin 
comprendre que les Juifs le guettent à chaque pas, 
qu'ils pillent la Pologne, que les Ju i fs s 'efforccnt d 'écar-
ter les Polonais de tous les emplois, afin de les occuper 
eux-mêmes. Luttons, Polonais! Qu'il n'y ait qu 'une seule 
Pologne! » 

Le Kurjer Lodzld a jou te que cette proclamat ion ne 
peut provenir d 'aucune source polonaise, même la 
moins autorisée. Bien qu'elle ait été adroi tement rédi-
gée et qu'elle donne une idée assez juste du rôle des 
Juifs, elle tombe dans l 'exagération qui leur est propre, 
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ce qui trahit son origine. Seule, une action provocat r ice 
a pu avoir recours à des moyens tels que l 'opposit ion 
établie entre le peuple polonais et une inst i tut ion 
sérieuse, comme l'est le Conseil munic ipa l de la capi-
tale. Ce Conseil serait « entort i l lé p a r les Ju i f s ». On a 
recours à ces insinuations, en raison des aver t i ssements 
que ce Conseil munic ipal avait adressés à la popula t ion 
en la prévenant de ne pas prê ter oreille aux agents pro-
vocateurs et en flétrissant toutes les tentat ives de fa i re 
naître des excès an t i ju i f s (Kur je r Poznanski, 14, V, 18.) 

N'est-ce pas enfin fa i re œuvre de provocat ion que 
d'inciter à des troubles et des excès con t ra i rement à 
l 'opinion unan ime en Pologne. 

Les autor i tés a l l emandes d 'occupat ion observèrent à 
l 'égard de cette p ropagande une a t t i tude indi f férente . 

La Gazeta Podhalanska (Nowy Targ.) , du 9, VI, 1918, 
fit pa ra î t re l 'avert issement suivant : 

« Qui l ' au teur? Deux proc lamat ions circulent dans la 
région. L'une démontre au nom des Juifs , q u e ce ne sont 
pas eux, mais bien les Polonais qui sont coupables que 
la guerre se prolonge. L 'au t re reprodui t une let tre 
adressée à un des j o u r n a u x de Varsovie où l 'auteur , un 
Juif, constate qu 'en Pologne, les chrétiens sont complè-
tement impuissants en présence des Ju i f s qui eux, ont 
entre les mains toute l ' industr ie et tout le commerce, 
que le peuple polonais est sans instruction, pauvre et 
éternellement plongé dans l'ivresse. Il vaut donc mieux 
qu'il se taise, car « nous disposons de tout, du toit qui 
vous abrite, de votre pain quotidien, de la far ine , du 
pétrole, du charbon, de la v iande teref (c'est-à-dire 
impure, interdite aux Ju i f s et pa r cela même laissée aux 
chrétiens), et de tout ce que vous avez besoin ». Nous 
avertissons avec insistance la populat ion, dit la Gazeta 
Podhalanska, de ne pas prê ter oreille à ces p roc lama-
tions. Quiconque les aura en mains, qu'il les lise t ran-
quillement. C'est à lui de juger si elles disent, oui ou 
non, la vérité. En tous cas ne nous laissons pas pousser 
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à des actes insensés. Nous avons l ' impression qu'i l y a 
que lqu 'un qui est intéressé à p rovoquer chez nous des 
troubles qui nécessi teraient de nouveau l 'envoi de 
t roupes dans not re district. Avons-nous oublié la triste 
expérience que .nous avons ifaite lors du sé jour chez 
nous au mois de févr ier , de ces hôtes indésirables? Per-
sonne p a r m i nous n'est aveuglé au poin t de ne pas voir 
ce qui se passe p e n d a n t cette guerre . Mais, en agissant 
avec prudence, nous devons nous dire : patience. N'ou-
blions pas que chaque décision prise à la légère aura 
sur nous une répercussion fa ta le . » 

On voit bien que uon seulement le sens de l 'article 
du jou rna l local polonais, mais m ê m e son ton, n 'ont 
r ien de commun avec une excitat ion aux pogroms. Qui 
donc est l ' au teur de ces p roc lamat ions? 

En voici encore une qu 'a reprodui te la Jixdische 
Rundschau (Berlin) et la presse germano-juive . 

« Polonais! a t tent ion! Un g rand danger menace le 
peuple polonais! le pouvoir dans le pays est entre les 
mains d 'autor i tés é t rangères! Elles dévastent nos 
terres, ru inent nos fo rces product r ices et nos mét iers de 
travail. Le Gouvernement polonais établi p a r les Alle-
mands n'a pas de pouvoir . Il n'existe qu 'en apparence. 
Des bandes juives pa rcouren t le pays. C'est p a r leur 
in termédia i re que les autori tés d 'occupation accaparent 
tout ce qu'elles veulent. Afin d 'effacer les traces de ce 
travail destructif , les Ju i fs sèment pa rmi nous la dis-
corde, ils suscitent des dissentions dans nos rangs, ils 
organisent la guerre civile. En nous appauvrissant , ils 
s 'enrichissent, notre impuissance leur donne des forces, 
nos discordes les rendent plus puissants : il f au t une 
fois pour toutes en finir avec les intr igues juives. Les 
bagar res organisées pa r l 'argent juif auront affaire à 
des lutteurs courageux, qui ne sont pas guidés au com-
ba t p a r l 'argent, mais un iquement p a r leur conscience 
nat ionale. Pou r leur poli t ique éhontée d e destruction, 
les Ju i fs seront chât iés p a r l 'a rmée de la libération. 
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Attention Polona is ! Dieu est témoin que nous ne dési-
rons pas fa i re couler le sang. Rendons-nous seulement 
compte des calamités qui a t t enden t no t re peup le si nous 
ne met tons pas tin à ces i n f â m e s menées juives. L 'a r -
mée de la l ibération. » ( F r a n k f u r t e r , Z lg„ 2cJ, VI, 1918.) 

« Nous ne désirons pas f a i r e couler le sang, mais des 
calamités a t tendent notre peuple , si nous 11e met tons 
pas lin aux in f âmes menées juives... » Or, il n 'existe p a s 
en Pologne « d ' a rmée de la l ibérat ion ». C'est un pseu-
donyme. Qui cache-t-il? E v i d e m m e n t ceux pour qui ce 
serait une véritable ca lami té de voir qu 'en Pologne il 
n'y a pas de troubles, que le sang n'y coule pas . La 
manière qu'ont les Ju i f s de pa r l e r sans ambages de l 'ac-
tivité qu'ils déploient en Pologne devrai t , selon eux, ser-
vir de preuve que ce sont les Polonais qui mènen t cette 
p ropagande . Mais ce calcul est f aux . 

La Commission exéeutive des sionistes à Zurich a clé 
jusqu 'à aff i rmer , qu 'avant l ' ouver ture de la Conférence 
de la Pa ix les Polonais cons idéra ien t comme jus te 
d 'avoir recours aux pires moyens pour ter ror iser trois 
millions de Ju i f s qui réc lament le droi t de disposer 
d 'eux-mêmes, en qual i té de minor i té na t iona le (Baaler 
Nachrichten, 23, XI, 1918.) 

L'aiguille est sortie du sac. Si les a f f i rmat ions des 
Ju i fs étaient conformes à la réal i té , un tel é ta t de 
choses justif ierait de la pa r t des Ju i f s du m o n d e entier 
une p ropagande effrénée contre la Pologne. 

Et les Polonais fera ient tout cela dans l ' intérêt de la 
Pologne? Ne serail-ce pas tout s implement le con t ra i re? 
Est-ce que ce ne sont pas les Ju i f s qui ont besoin de 
troubles pour exploiter les pogroms atin de p rovoquer 
une intervention de la Conférence de la Pa ix et obte-
nir les droits de minori tés? 

Les fai ts démontrent avec éloquence, que les pogroms 
sont une bonne affa i re pour les Juifs . « Nous verrons 
qui aura le dessus: vos légions ou nos mil l ions » 
déclarent les Ju i fs aux t roupes polonaises qui viennent 
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libérer les confins de l 'Est de la ty rann ie bolcheviste. 
Mais pour avo i r le dessus, ces mil l ions doivent évidem-
ment travail ler. De quelle man i è r e? 

3. Les Ju i f s se pe rmet t en t de souiller tout ce que 
chaque peuple a de p lus cher et de plus sacré. Ils s'en 
p rennen t à l ' honneur na t iona l que symbolisent les 
emblèmes et les d r a p e a u x de l 'Etat . 

Il est facile à comprendre , que dans ces conditions, 
aucun peuple, et d 'au tan t plus un peuple qui t raverse 
la pér iode d 'organisat ion de son existence nat ionale , 
n ' échappera i t aux troubles provoqués de cette manière , 
t roubles que condamne cependant , à l 'unanimité toute 
la nat ion polonaise et que r ép r imen t avec toute la sévé-
rité voulue les autor i tés gouvernementa les . 

Il suffit de compare r les pogroms en Pologne avec les 
véri tables pogroms qui ont lieu dans les pays environ-
nants pour se r end re compte comment cela est orga-
nisé. 

Voici ce que communique le b u r e a u de presse juive 
à Stockholm : 

La Jüdische Morgenpost de Vienne, reçoit de source 
autorisée le récit de témoins oculaires sur les atrocités 
inouïes auxquelles se sont livrés à l 'égard de la popu-
lation juive sans défense de la Galicie orientale, les sol-
dats ukra in iens et les cosaques. Les excès ont pris de 
telles dimensions que les autori tés ukra in iennes civiles 
et mil i taires sont complètement impuissantes à réagir. 
Dans toutes les villes et tous les villages, on pille sans 
arrêt les biens des Juifs . On se livre sur eux à des voies 
de fait. Il y en a pa rmi eux qui ont été grièvement bles-
sés, beaucoup ont été tués. Les scènes les plus atroces 
ont eu lieu à Proskurow, le 15, II. Quatre cents famil les 
juives ont été égorgées ce jour-là . » (Israelitisches 
Wochenblatt für die Schweiz, Zurich, 21, III, 1919.) 

Le service de presse du Conseil nat ional juif pour la 
Galicie orientale communique la nouvelle de pogroms 
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à Tarnopol , Chodorow, Stryj , Przemyslany (Israël. 
Wochenbl. f . die Schweiz, Zurich, 2, IV, 1919.) 

Une semaine plus tard (18, IV, 1919), le m ê m e hebdo-
mada i re insère la note suivante : 

La délégation du Conseil na t iona l juif de la Galicie 
orientale communique que, d ' après des i n fo rma t ions de 
source autorisée, les événements qui viennent d 'avoir 
lieu à Tarnopol ne peuvent pas être qualif iés de 
pogroms. Les soldats font à vra i dire pillé les boutiques, 
mais pas un seul juif n'a été tué. Les autor i tés locales 
ont été impuissantes en présence de ces excès pendan t 
vingt-quatre heures environ. Les per tes s 'élèvent à deux 
millions et demi de couronnes. 

C'est ainsi que selon le besoin, des pogroms qui n'ont 
eu nullement lieu servent de pré texte à une campagne 
antipolonaise, alors que des pogroms vér i tables sont jus-
tifiés et passés sous silence. 

Les Juifs n 'ont pas mené de campagne ant iukra i -
nienne comme ils n'ont pas non plus m e n é de 'Cam-
pagne anti tchèque ou antihongroise. E t pour tan t , 
après la désagrégation de l 'Autr iche, des excès et des 
pillages ont eu lieu presque sur tous les terr i toires de 
l 'ancienne monarchie. En Bohême, en Moravie, en Hon-
grie, ces troubles eurent un carac tère ne t tement anti-
juif. D 'aut re part , le cor respondant de la Nowa Reforma 
(Cracovie), du 14, XII, il918, décrit la conversat ion qu'il 
a eue avec un g roupe de J u i f s émigrés de Hongrie et 
qui sont venus se ré fugier des pogroms... en Galicie, 
dans cette Pologne que la p ropagande juive s 'efforce de 
présenter comme un enfer pour les Ju i f s ! 

* * * 

Ainsi, des luttes a rmées où les Ju i fs p rennen t par t 
ouvertement ou t ra î t reusement contre les Polonais , des 
troubles qui n 'ont uniquement que le pillage en vue èt 
que provoquent des agents a l l emands et juifs , des actes 
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agressifs por tan t un carac tère ne t tement ant ipolonais 
qui font na î t re des r ixes sanglantes, tout cela sont des 
pogroms. 

Question seulement de savoir qui et dans quelle 
mesure en est la vér i table vict ime? Est-ce une poignée 
de Ju i fs sacrifiés à l ' avance et avec prémédi ta t ion p a r 
les chefs d 'Israël , ou bien la nat ion polonaise qu 'on veut 
de nouveau re fou le r dans sa tombe afin de sauver le 
ge rmanisme du plus g rand cataclysme qu 'a ient vu les 
siècles? 

L'histoire r épondra à cette quest ion brû lan te . 
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